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LES PLUS BELLES P É P I T E S 
EXTRAITES DES GISEMENTS AURIFÈRES 

DE LA COMPAGNIE MINIÈRE DES GRANDS LACS AFRICAINS 
( P R O V I N C E O R I E N T A L E — C O N G O B E L G E ) 

I N T R O D U C T I O N 

I l est de règle à la Minière des Grands Lacs d'envoyer au siège de 
la société à Bruxelles, toute pépite d'or présentant des particularités 
sortant de l'ordinaire quant à la forme ou au poids. 

Les plus petites sont conservées telles quelles, les plus grosses sont 
moulées et reconstituées en plâtre, en plusieurs exemplaires, dorées et 
patinées d'après nature. 

La Compagnie se constitue de la sorte une collection documen­
taire des plus intéressantes. 

Des exemplaires de ces moulages ont déjà été remis à différentes 
institutions scientifiques, telles que le Musée Colonial de Tervuren et 
les universités. 

D'autre part, la Compagnie a présenté au public la collection des 
moulages à l'occasion de plusieurs expositions (Anvers 1930, Bruxelles 
1935, Vincennes 1931). 

Ceux-ci sont objets éminemment fragiles; malgré toutes les pré­
cautions, i l faut toujours s'attendre à en voir plus d'un abîmé au 
retour d'une exposition, à moins qu'ils soient, comme cela s'est déjà 
produit, victimes d'un cambrioleur novice. 

Aussi, malgré son esprit de prévoyance, à l'exclusion de toutes 
autres causes plus graves de destruction à encourir éventuellement par 
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les temps présents, la Compagnie voit sa collection se détériorer gra­
duellement; étant domié l'impossibilité d'en refaire actuellement des 
modèles nouveaux, elle s'est décidée à constituer une collection photo­
graphique de ses moulages de pépites. 

C'est cette collection, complétée par des photographies des plus 
intéressantes parmi les petites pépites conservées, que nous présentons 
dans cette note. 

Une photographie, même en couleur, ne peut remplacer une pépite 
ou son moulage; ce dernier reproduit l'objet à ses dimensions et lui 
conserve son aspect réel pour autant que la dorure ait été exécutée par 
un spécialiste; pépites ou moulages sont, de plus, maniables, ce qui 
permet un examen de l'objet sous toutes ses faces. 

Pour l'exécution des photographies on doit, comme cela a été 
fait dans le cas présent, se borner à choisir au mieux la présentation 
ou les présentations de l'objet et lui conserver autant que possible sa 
grandeur naturelle. 

D'autre part, on a dû étudier l'éclairage à employer en vue de 
rendre au mieux le relief. Après essai, on a utilisé l'éclairage par 
lampe à vapeur de mercure, c'est-à-dire la lumière ultra-violette 
pour la photographie des moulages de pépites et l'éclairage par lumière 
artificielle ordinaire pour la photographie des pépites. Les objets ont 
été posés sur verre mat éclairé par le dessous pour éviter les ombres 
portées. 

La planche I comprend : 

Figure a : photographie d'une pépite éclairée à la lumière artifi­
cielle. 

Figure h : photographie du moulage de cette même pépite 
éclairé à la lumière artificielle ordinaire. 

Figure c : photographie du même moulage éclairé à la lumière 
ultra-violette. 

Figure d : photographies (2 vues) d'une petite pépite éclairée à la 
lumière artificielle ordinaire. 

Figure e : photographies (2 vues) de la même pépite éclairée à la 
lumière ultra-violette. 
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Leur examen montre que si la lumière ultra-violette, qui accentue 
les détails du relief et les durcit, convient pour la photographie des 
moulages dont certains détails ne sont qu'imparfaitement rendus par 
la photographie à la lumière artificielle ordinaire (fig. b et c), par 
contre elle enlève aux pépites leur aspect naturel (fig. d et e). 

La comparaison des figures a et 6 montre la différence qui existe 
entre la photographie en lumière artificielle ordinaire d'une pépite et 
celle d'un moulage. 

G É N É R A L I T É S 

On appelle pépites des morceaux d'or alluvial ou arénacé plus ou 
moins arrondis, quelquefois assez volumineux; elles se trouvent géné­
ralement au milieu de terrains de transport et sont donc des spécimens 
d'or de surface, largo-sensu, tandis qu'on réserve l'appellation (( bloc 
d'or » aux masses ou aux feuilles d'or plus ou moins épaisses que l'on 
rencontre dans les filons au cours d'exploitation. 

On a prétendu jadis que les grosses masses d'or se trouvent de 
préférence dans les alluvions plutôt que dans les filons; cette opinion 
n'est plus admissible depuis la découverte de grosses masses d'or dans 
certaines mines filoniennes, à savoir notamment : masse d'or natif de 
1.146 onces (35 kg. 640) à la Monumental Mine, Sierra County (Cah-
fornie); bloc d'or de 100 livres (37 kg. 323) à la mine Hargraves (Nou­
velle-Galles du Sud); masse d'or de 3.000 onces (93 kg. 300) à la 
mine Hill End (Nouvelle-Galles du Sud); bloc d'or de 630 livres 
(235 kg. 135) à la mine Hargraves (Nouvelle-Galles du Sud) [4 pieds 
9 pouces de haut (r'445), 2 pieds 2 pouces de large (0"'66) et 4 pouces 
d'épaisseur ( O ' I O ) ; . 

I l est indéniable que l'or des placers dans lesquels i l se rencontre 
depuis des masses pesant plusieurs kilogrammes, jusqu'à des parti­
cules microscopiques provient du démantèlement et de la désagréga­
tion des affleurements des gîtes primaires et notamment des têtes de 
filons. 

Dès qu'il est libéré, l'or est entraîné à travers les graviers d'élu-
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vions et d'alluvions, i l y a apport mécanique; dès ce moment i l est 
soumis à l'usure et celle-ci est proportionnelle à la distance parcourue; 
le produit final est généralement un grain roulé, plat, dont le diamètre 
varie d'une fraction de millimètre à 1 millimètre. 

Cette théorie admise, la plupart des pépites de grosse taille pro­
viennent de gisements de surface, à proximité de veines riches et l'or 
cristallisé que l'on trouve occasionnellement dans les placers, ce qui 
est assez rare d'ailleurs, indique le voisinage immédiat de gisements 
primaires. 

C'est notamment l'opinion de Lindgren ('). 
D'autre part, Richard Beck s'exprime comme suit au sujet de la 

formation des grosses pépites (') : 

(( La comparaison de la manière d'être des morceaux d'or des 
filons et de ceux des alluvions suggère des idées d'un grand poids à 
rencontre d'un apport purement mécanique. 

» Les premiers représentent des agrégats entièrement cristallins, 
habituellement interpénétrés de quartz avec des pointes en saillies ou 
des appendices en forme de lamelles, et leur masse est un bloc assez 
impur chimiquement et fortement allié avec de l'argent. Dans le trans­
port par l'eau, avec des galets ou des grains de sable qui les frappent 
ou les usent, ces saillies, on devrait se l'imaginer, seraient enlevées et 
les morceaux devraient arriver à avoir exclusivement une forme 
arrondie et une surface polie. Le quartz devrait être resté en associa­
tion avec l'or beaucoup plus souvent que ce n'est le cas pour l'or 
d'alluvion. A la réalité, on trouve bien dans les alluvions des échan­
tillons qui répondent à ces suppositions, tels certains nuggets d'Austra­
lie (qui montrent sur leur périphérie un arrondissement marqué de 
leurs saillies et de leurs arêtes tandis que dans les angles rentrants des 
traces de la structure déchiquetée de l'or de montagne se sont con­
servées) et les pépites en forme de galets du Venezuela. 

» La plupart des morceaux d'or qu'on rencontre dans les alluvions 

(') LINDGREN, Minerai Deposits. 
RICHARD BECK, Traité des gîtes métallifères (1904), pp. 755 et suiv. 
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se distinguent beaucoup de l'or filonien par les caractères suivants : 
n l" Ils ont une surface recouverte de tubercules et d'excrois­

sances mamelonnées qui ne sont nullement en harmonie avec la nature 
des galets et qui font bien plutôt penser à une origine concrétionnaire. 

» 2 ° Ils ne sont que rarement interpénétrés de quartz, ce qui 
paraît notamment tout à fait inexplicable si l'on veut les regarder 
comme de l'or de filon transporté mécaniquement. 

» 3" Leur degré de finesse est, dans beaucoup de cas, plus élevé 
que celui de l'or de filon. 

» Toutefois, le nombre de recherches effectuées à ce point de vue 
est trop petit pour être concluant. 

» Ces constatations ont, à une certaine époque, conduit à supposer 
que l'or des alluvions et particulièrement l'or des gros morceaux s'est 
précipité autour de centres déterminés de solutions provenant de la. 
décomposition des affleurements des filons apportées dans les eaux 
des rivières ayant circulé dans les couches de galets et de sable. » 

Après avoir rappelé les preuves fournies que des solutions auri­
fères circulent réellement dans les alluvions (racines recouvertes d'or 
dans les chapeaux de filons aurifères à la Great Boulder Main reef en 
Australie; galets de quartz cimentés par de l'or à Carlsruhe; bois 
imprégné de pyrite aurifère à Ballarat, Australie) et que la dissolution 
se fait même aux affleurements des gisements primaires (or dans cen­
dres d'arbres ayant poussé au-dessus de gisements primaires) et avoir 
émis l'avis que la précipitation se ferait par réaction avec les acides 
organiques provenant de marais tourbeux, ou que le dépôt, tout au 
moins autour de morceaux d'or amenés par voie mécanique, est 
du domaine de la possibilité. Beck conclut qu'en grande partie 
l'or d'alluvion est devenu libre par la décomposition mécanique de 
gisements plus anciens et a été déposé par voie mécanique ; i l n'est pas 
douteux, d'un autre côté, qu'il se fait un précipité de solutions, mais 
celui-ci ne joue qu'un rôle subordonné. 

Plus récemment, en 1937, la question a été traitée également par 
Emmons ('). 

(\) EMMONS, Gold deposits of the world, 1937. 
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D'après cet auteur, les eaux acides en présence de NaCl et de 
MnOa dissolvent l'or qui se précipite dans les placers; mais le trans­
port de l'or par dissolution ne se fait pas de façon extensive, parce 
que les eaux de rivière perdent rapidement leur acidité au contact des 
roches. 

L'étude des pépites donne peu d'appui à la théorie de la forma­
tion par concrétion, les pépites sont rarement concentriques, la cristal­
lisation de l'or dans les placers est exceptionnelle et rare. 

Emmons en arrive à conclure comme le fait Richard Beck. 
La question du plus grand degré de finesse de l'or des pépites est 

un fait : en effet, Posepny (') a signalé que dans l'Oural i l y a un écart 
de 4 % entre l'or filonien et celui des pépites; Lindgren {'), d'autre 
part, dit que le titre moyen de l'or filonien de la Sierra, en Californie, 
est d'environ 850 Voo alors que celui de l'or d'alluvion est de 930 à 
950 7oo. 

A l'époque de Posepny on a enregistré le fait en l'attribuant à la 
formation des pépites par précipitation de l'or de solutions aurifères; 
il ne semble pas qu'on ait fait alors une étude de la constitution interne 
des pépites. 

Plus récemment. Me Connel ('), après essais sur les parties exté­
rieures de pépites d'or provenant des placers du Klondike, du Yukon 
et du Canada, a constaté que l'or de la surface de ces pépites était plus 
pur que celui du noyau, ce qui indique un enlèvement de l'argent et 
que la perte en argent était d'autant plus grande que la division était 
plus poussée. 

Le rapport Au/Ag variait de 5 à 7 % de la surface au noyau 
des pépites. 

Cet affinage naturel de la surface des pépites serait dû à la disso­
lution de l'argent par les eaux acides. 

* 

POSEPNY, dans RICHARD BECK, op. cit., p. 756. 
LINDGREN, Minera/. Deposits, 1933. 
Mc CoNNELL (1907), dans EMMONS, op. cit., p. 9. 
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Telles sont les différentes théories émises pour expliquer la forma­
tion des pépites et particulièrement celle des grosses pépites. 

Les conclusions en sont : 

1 " Que les pépites d'origine filonienne, les plus fréquentes, ne 
peuvent plus être considérées comme étant encore des morceaux d'or 
primaire puisqu'ils ont subi dans les alluvions, à un degré plus ou 
moins prononcé, une modification superficielle dans leur composition 
chimique, abstraction faite des modifications de forme par usure. 

2° Que les pépites formées par précipitation dans les alluvions 
sont plutôt rares. 

I. Les pépites de la Minière des Grands Lacs. 

Nous classons les pépites de la Minière des Grands Lacs en petites 
pépites, dont le poids est inférieur à 1 kg. et en grosses pépites d'un 
poids supérieur à 1 kg. 

Parmi ces dernières nous distinguons les pépites d'un poids allant 
de 1 à 5 kg. et celles d'un poids supérieur. 

A. Les petites pépites. 

Nous n'avons retenu parmi les petites pépites conservées au siège 
de la Société que celles présentant un réel intérêt; elles sont en général 
de faible poids et originaires pour la plupart de la région des mines 
du Nord. 

Les mines exploitées dans la région du Sud fournissent assez fré­
quemment des pépites d'un poids variant de 500 gr. à 1 kg. ; elles sont 
fondues sur place. 

Les pépites décrites dans ce qui suit proviennent des exploi­
tations du début, entre 1924 et 1926; quelques-unes sont d'extraction 
plus récente. 

Le croquis n" 1 ci-dessous sert de repérage des lieux de décou­
verte. 



1 0 G . P A S S A U . — L E S P L U S B E L L E S P É P I T E S 

REGION D E S MINES DU NORD 
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[CHELU ; 1 : 2.000. 000 

CROQUIS 1. 
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DESCRIPTION. 

Les photographies représentent les pépites en grandeur naturelle. 
Dans les planches, le poids des pépites est renseigné au-dessous du 
numéro de celles-ci. Par suite de la nécessité d'utiliser au mieux 
l'espace disponible, l'ordre normal n'a pu être observé rigoureusement 
dans les figures. 

Certaines pépites sont présentées sous plusieurs vues. 

Pépite n° 1. — Pl. I I , n°' l a , \b, le. — Pépite très ouvragée, de 
forrhe pyramidale triangulaire, cristallisée en dendrite, formée de cris­
taux cubiques déformés. La structure en dendrite est bien visible dans 
la vue de gauche la, les cristaux sont nettement apparents dans la 
vue de face \b et dans la vue de droite le. 

Poids : 81 gr. 192. 
Provenance : un affluent de gauche de la Katendele, affluent de 

gauche de la Lutunguru (camp Lutunguru, Division haute Lindi, 
mines du Nord). 

Date d'extraction : 1937. 

Pépite n" 2. — Pl. I I , vC" 2a, 2b. — Pépite très ouvragée, cristal­
lisée en dendrite, formée d'un assemblage de cristaux cubiques défor­
més, bien visibles dans la vue 2b, la formation en dendrite est bien 
apparente dans la vue 2a. 

Poids : 40 gr. 329. 
Provenance et date d'extraction : les mêmes que pour la pépite 

précédente. 

Pépite n" 3. — Pl. I I , n" 3. — Pépite peu usée, structure en che­
vron sur l'avers (vue n" 3), structure en dendrite visible sur l'envers, 
cristal cubique à la pointe gauche, grains de quartz. 

Poids : 54 gr. 598. 
Provenance : camp Lutunguru (mines du Nord). 
Date : 1924 à 1926. 

Pépite n" 4. — Pl. I I , n° 4. — Petite pépite usée, avec moulage 
en creux de pointes de cristaux (vue n° 4), l'envers présente une sur­
face lisse. 
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Poids : 7 gr. 2 8 6 . 
Provenance : affluent de la Zalya, région du camp Matandiko 

près Kamituga (mines du Sud). 
Date : 1924 à 1926. 

Pépite n° 5. — Pl. H, n° 5. — Petite pépite plate," en écusson, fine­
ment ciselée, porte un octaèdre à arêtes subarrondies à la base, peu 
usée. 

Poids : 5 gr. 9 0 0 . 
Provenance : rivière Mufwi, affluent de droite de la Kadubu 

(mines du Sud). 
Date : 1924 à 1926. 

Pépite n° 6. — Pl. Il, n° 6. — Petite pépite de forme pyramidale 
triangulaire, en fer de lance, finement ciselée, grains roulés de quartz 
y enchâssés et empreintes de cristaux de quartz. 

Poids : 1 gr. 8 4 6 . 
Provenance et date d'extraction : comme la précédente. 

Pépite n° 7. — Pl. I I , n° 7. — Cristal d'or en cube parfait, légè­
rement usé. 

Poids : 7 gr. 8 6 8 . 
Provenance : camp Lutunguru (mines du Nord). 
Date : 1924 à 1926. 

Pépite n° 8. — Pl. I H , n™ 8a, 8b. — Belle pépite finement ciselée 
sur toutes ses faces, cristallisée en dendrite et particulièrement sur la 
face représentée en 8a, peu usée. La vue de dos 8b montre la structure 
en dendrite. 

Poids : 27 gr. 746 . 
Provenance : rivière Mufwi (mines du Sud). 
Date d'extraction : 1924 à 1926. 

Pépite n° 9. — Pl. I H , n" 9. — Pépite peu usée, structure en 
grappe, formée de cubes déformés, grains de quartz emprisonnés. 

Poids : 49 gr. 2 6 9 . 
Provenance : camp Lutunguru (mines du Nord). 
Date : 1924 à 1926. 
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Pépite n° 10. — Pl. I I I , n"' \0a, \0h. — Pépite bien ouvragée, 
cristallisée en dendrite, formée de cristaux cubiques, bien apparents 
dans la vue de face 10& et dans la vue de dos 10a. 

Poids : 43 gr. 634. 
Provenance et date d'extraction : comme la précédente. 

Pépite n" 11. — Pl. I I I , n° 11. — Pépite peu usée, en forme de 
tortue, relief très fouillé sur le dos (envers), cristal bien formé en 
cube sur le côté face (vue n° 11), grains de quartz enchâssés. 

Poids : 44 gr. 694. 
Provenance et date d'extraction : comme pour la précédente. 

Pépite n" 12. — Pl. I I I , n° 12. — Petite pépite en lamelle en forme 
d'E, peu usée, montre une gorge en creux sur toute la longueur d'un 
de ses côtés. 

Poids : 3 gr. 325. 
Provenance : bassin haute Lubero (camp Mutushi, mines du 

Nord). 
Date d'extraction : septembre 1938. 

Pépite 71° 13. — Pl. I I I . n° 13. — Pépite usée, forme mamelonnée, 
grains de quartz englobés. 

Poids : 61 gr. 195. 
Provenance : camp Lutunguru (mines du Nord). 
Date : 1924 à 1926. 

Pépite n° 14. — Pl. I I I , n° 14. — Pépite plate, bien ouvragée, 
en forme de feuille, peu usée, grains de quartz non roulés englobés. 

Poids : 15 gr. 571. 
Provenance et date d'extraction : comme la pépite n° 13. 

Pépite n° 15. — Pl. IV, n° 15. — Pépite caractéristique formée 
d'un caillou roulé de quartz plaqué d'or visible en clair sur la 
photographie. 

Poids : 11 gr. 534. 
Provenance : rivière Lubena, affluent de l'Ingobo, tributaire de 

la Luhule (mines du Nord). 
Date d'extraction : 1914. 
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Pépite n° 16. — PL IV, n° 16. — Quartz avec cubes maclés d'or 
cristallisé dans une géode. 

Poids : 11 gr. 770. 
Provenance : camp Lutunguru (mines du Nord). 
Date d'extraction : 1924 à 1926. 

Pépite n° 17. — Pl. IV, n° 17. — Pépite pyramidale, formée de 
cubes déformés; l'extrémité gauche se termine en pointe par un cristal 
déformé. 

Poids : 35 gr. 615. 
Provenance et date d'extraction : comme pour la précédente. 

Pépite n" 18. — Pl. IV, n" 18. — Pépite d'aspect grenu, de forme 
subtriangulaire. L'or apparaît comme étant finement cristallisé aux 
endroits où i l a été épargné par l'usure. De nombreux petits cristaux 
de quartz y sont englobés; de nombreux moulages de ces cristaux y, 
sont également visibles. On y voit quelques grains bleuâtres de magné-
tite et du schiste violacé. C'est une pépite d'imprégnation. 

Poids : 15 gr. 769. 
Provenance : AG 5 de la rivière Eohe, affluent de la haute Lenda 

(Division haute Lenda, mines du Nord). 
Date d'extraction : janvier 1933. 

Pépite n° 19. — Pl. IV, n° 19. — Pépite spongieuse, un peu usée 
sur l'envers; on y voit enchâssés des grains de quartz non roulé. 

Poids : 15 gr. 945. 
Provenance : camp Lutunguru (raines du Nord). 
Date d'extraction : 1924 à 1926. 

Pépite n" 20. — Pl. IV, n° 20. — Pépite en barette, bien ouvragée 
et peu usée. 

Poids : 21 gr. 850. 
Provenance et date d'extraction : comme pour la précédente. 

Pépite n° 21. — Pl. IV, n° 21. — Pépite pyramidale oblique, 
formée de cubes à arêtes tronquées, grains de quartz enrobés. Le som­
met est constitué par un gros cube déformé. 

Poids : 39 gr. 609. 
Provenance et date d'extraction : comme pour le n° 19. 
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Pépite n" 22. — PL IV, n° 22. — Belle pépite, mamelonnée, for­
mée de cubes déformés; grains de quartz plus ou moins englobés. 

Poids : 72 gr. 850. 
Provenance : camp Lutunguru (mines du Nord). 
Date d'extraction : de 1924 à 1926. 

Parmi ces 22 pépites, le n" 15, pépite de la Lubena, et le n" 18, 
pépite de l'Eohe, sont des pépites de précipitation; la première est du 
quartz plaqué d'or, la seconde est de l'or cristallisé dans les sables, 
probablement du bedrock. 

La gorge observable dans la pépite de la Lubero n" 12 semble 
devoir être attribuée à une radicelle sur laquelle l'or se serait précipité. 

Toutes les autres sont probablement des pépites de recristallisa­
tion dans des fentes ou dans des cavités de schiste encaissant ou non 
des filons, ou dans des géodes dans les filons; les unes ont franche­
ment cristallisé dans le système cubique, d'autres sont des pseudo-
morphoses, enfin d'autres encore se sont formées autour de cristaux 
dont elles moulent les formes, presque toutes emprisonnent des petits 
grains roulés ou non de quartz ; ce sont des pépites de zone de cémen­
tation. 

Hormis quatre, les n°' 4, 5, 6 et 8 originaires des mines du Sud, 
toutes proviennent de la région du camp Lutunguru qui a exploité, 
de 1924 à 1926, les gisements de la Lutunguru et surtout ceux de la 
Katendele et de son affluent la Nyamakubi. 

Des filons et des schistes imprégnés existent dans cette région. 
Aux mines du Sud, dans la région de Mufwi, il y a des schistes 

imprégnés de pyrites aurifères. 

B. Les grosses pépites. 

Toutes les grosses pépites, sauf une mise à jour aux mines du 
Nord, ont été trouvées aux mines du Sud dans les gisements d'allu­
vions aurifères actuels ou fossiles de la région basaltique. 

Le croquis n° 2 ci-après localise les endroits des découvertes des 
pépites décrites. 

Ce croquis représente la partie de la région des mines du Sud 
encadrée dans le croquis n° 1. 
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D E S C R I P T I O N : 

Pour chaque pépite nous donnons, dans la mesure du possible, 
la provenance, la date d'extraction, les trois dimensions maxima, les 
poids Afrique et Europe, ce dernier entre parenthèses, la perte à la 
fonte, les titres en or et argent. 

Pour ce qui est de ces trois dernières données, nous avons, cer­
taines pépites ayant été fondues ensemble, adopté les titres moyens 
et une perte à la fonte proportionnelle au poids de chacune d'elles. 
Ces éléments ainsi déduits sont mis entre crochets. Pour les pépites 
ayant été fondues en même temps que des lingots d'or alluvionnaire 
nous n'avons pu les établir. 

Les pépites sont présentées et décrites dans l'ordre chronologique 
de leur découverte, et suivant la distinction : pépites de 1 à 5 kg. et 
pépites d'un poids supérieur à 5 kg. 

Les photographies au-dessous desquelles sont indiqués les trois 
plus grandes dimensions ainsi que le poids des pépites, donnent la 
grandeur naturelle sauf dans les planches X V I I I et X I X . 

Les pépites les plus ouvragées sont présentées sur deux faces. 

0 Pépites de 1 à 5 kgr. 

Pépite n" I. — Pl. V. — Provenance : rivière Kamakundu I , 
affluent de la Kahosimira, bassin de la petite Mobale, sous affluent de 
la Zalya, bassin de l'Elila. 

Date d'extraction : avril 1928. 
Dimensions maxima : longueur, 17,7 cm.; largeur, 11,8 cm.; hau­

teur, 4,8 cm. 
Poids : 2 kg. 184 (2 kg. 2177). 
Perte à la fonte : [104 gr. 4, soit 4,7 % ] . 
Titres : [968 Au - 27 Ag] . 

Cette pépite très propre, d'un modelé assez fouillé sur la face 
photographiée, est usée aux points saillants; au verso elle présente 
dans la partie correspondant à la partie large une surface plus ou 
moins plane rappelant une surface d'adhérence; dans la partie étroite, 
la pépite est très fouillée et hors du plan de la surface plane. 
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Pépite n" II. — Pl. V I . — Provenance : rivière Kamakundu 1 
(bassin de la petite Mobale). 

Date d'extraction : 1929. 
Dimensions maxima : longueur, 22 cm.; largeur, 13,3 cm.; hau­

teur, 4,65 cm. 
Poids : 3 kg. 322 (3 kg. 3895). 
Perte à la fonte : [208 gr. 9, soit 6,17 % ] . 
Titres : [968 Au - 27 Ag]. 

Pépite en plaque, brunie dans les creux, à relief plus fouillé sur la 
face photographiée que sur l'envers; aspect fibreux, usure relative­
ment peu prononcée. 

Pépite n" III. — Pl. V I I (2 vues, a eih). — Provenance : rivière 
Kamakundu I (bassin de la petite Mobale). 

Date d'extraction : 1929. 
Dimensions maxima : longueur, 11,8 cm.; largeur, 7 cm.; hau­

teur, 5,85 cm. 
Poids : 1 kg. 750 (l kg. 7458). 
Perte à la fonte : [50 gr., soit 2,8 % ] . 
Titres : [970,7 Au - 23,5 Ag]. 

Pépite peu usée, peu brunie, présente dans la face a une arête 
longitudinale en saillie de 10 cm. de long joignant les deux extrémités 
les plus éloignées; cette arête a sa symétrique dans la face b. Section 
transversale en croix de Saint-André. 

Pépite n" IV. — Pl. V I I I (2 vues, a et b). — Provenance : rivière 
Kamakundu I (bassin de la petite Mobale). 

Date d'extraction : 1929. 
Dimensions maxima : longueur, 9,85 cm.; largenr, 7,4 cm.; hau­

teur, 4,5 cm. 
Poids : 1 kg. 160 (1 kg. 157). 
Perte à la fonte : [50 gr., soit 4 , 3 % ] . 
Titres : [970,7 Au - 23,5 Ag]. 

Pépite usée, d'aspect mamelonné, partiellement brunie dans sa 
face a, moins sur la face b. Relief fouillé sur les deux faces. 
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Pépite n" V. — Pl. IX. — Provenance : rivière Kamakundu I 
(bassin de la petite Mobale). 

Date d'extraction : 1929. 
Dimensions maxima : longueur, 16,95 cm.; largeur, 6,7 cm.; hau­

teur, 2,2 cm. 
Poids : 1 kg. 135 ( l kg. 1139). 
Perte à la fonte : [50 gr., soit 4,4 % ] . 
Titres : [970,7 Au - 23,5 Ag]. 

Pépite en plaque, usée, fortement brunie sur les deux faces, de 
relief peu fouillé. 

Pépite n" VI. — Pl. X (2 vues, a et 6). — Provenance : Kama­
kundu I (bassin de la petite Mobale). 

Date d'extraction : 1930. 
Dimensions maxima : longueur, 9,65 cm.; largeur, 12,8 cm.; hau­

teur, 4,32 cm. 
Poids : 1 kg. 833 (1 kg. 8295). 
Perte à la fonte : [50 gr., soit 2,7 % ] . 
Titres : [970,7 Au - 23,5 Ag]. 

Pépite peu usée, de forme triangulaire, relief fouillé sur les deux 
faces, aspect fibreux sur la face b. 

Pépite n" VII. — Pl. X I (2 vues, a et b). — Provenance : Kama­
kundu I (bassin de la petite Mobale). 

Date d'extraction : 1930. 
Dimensions maxima : longueur, 13,5 cm.; largeur, 6,6 cm.; hau­

teur, 4,75 cm. 
Poids : 1 kg. 112 (l kg. 1108). 
Perte à la fonte : [47 gr., soit 4,2 % ] . 
Titres : [970,7 Au-23,5 Ag]. 

Pépite usée, peu brunie. Section transversale en marche d'escaher 
à l'extrémité droite et en croix de Saint-André à l'extrémité gauche; 
relief relativement peu fouillé, aspect fibreux. 

Pépite n" VIII, — Pl. X I I . — Provenance : AG 9 de la Koro-
rombe, affluent de la Tchoka, tributaire de l'Ulindi. 

Date d'extraction : décembre 1932. 
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Dimensions maxima : longueur, 14,7 cm.; largeur, 11,1 cm.; hau­
teur, 5,4 cm. 

Poids : 2 kg. 508 (2 kg. 5073). 

Très belle pépite caractérisée par sa forme en lézard sur la face 
photographiée, brunie, saillies arrondies. La face opposée est sensi­
blement plane, usée et peu brunie. Cette pépite aurait constitué un 
magnifique presse-papier. 

Pépite n" IX. — Pl. X I I I (vue a) et Pl. XIV (vue h). — Prove­
nance : terrasse de la petite Mobale en aval du confluent de la Kaho­
simira, ligne 9. 

Date d'extraction : juin 1934. 
Dimensions maxima : longueur, 15 cm.; largeur, 11,2 cm.; hau­

teur, 6,45 cm. 
Poids : 2 kg. 233 (2 kg. 224). 

Belle pépite, plus ou moins mamelonnée, pas brunie, polie; relief 
fouillé sur les deux faces. 

Pépite n" X. — Pl. XV (vue a) et Pl. X V I (vue h). — Prove­
nance : terrasse de la petite Mobale en aval du confluent de la Kaho­
simira, ligne 8. 

Date d'extraction : décembre 1935. 
Dimensions maxima : longueur, 15,2 cm.; largeur, 13 cm.; hau­

teur, 5,5 cm. 
Poids : 4 kg. 4267 (4 kg. 425). 
Perte à la fonte : 160 gr. 4, soit 4 %. 
Titres : 964 Au - 30 Ag. 

Très belle pépite, usée et richement colorée sur la face a qui rap­
pelle une tête de mouton; usée et brunie sur la face h, de relief fouillé. 

Pépite n" XI. — Pl. X V I I . — Provenance : terrasse de la petite 
Mobale en aval du confluent de la Kahosimira, ligne 9. 

Date d'extraction : janvier 1936. 
Dimensions maxima : longueur, 14,65 cm.; largeur 15 cm.; hau­

teur, 3 cm. 
Poids : 1 kg. 854 (l kg. 854). 
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Perte à la fonte : 37 gr., soit 2 %. 
Titres : 963 Au - 29,5 Ag. 

Très belle pépite en plaque, plus ou moins cannelée, richement 
colorée, très usée et polie. 

Outre les pépites qui précèdent, i l a encore été récolté : 
Aux mines du Sud : 
dans la petite Mobale (P croquis 2) : en 1933 : en avril, deux 

pépites de 1 kg. 100, une entre les lignes L. 3-L. 4, l'autre au D . I . petite 
Mobale entre les lignes L. 1-L. 2; en juillet, une pépite de 1 kg. 800 
entre les lignes L. 4-L. 5; en août, une pépite de 1 kg. 500 entre les 
lignes L. 4-L. 5; en octobre, une pépite de 4 kg. 060 à la ligne L. 9; 
en novembre, une pépite de 2 kg. entre les lignes L. 9-L. 10; en 1934 : 
en mars, une pépite de 1 kg. 100 à la ligne L. 9"'" terrasse; en avril, 
une pépite de 1 kg. 200 à la ligne L . 10; 

dans la haute Kiloboze, affluent de l'Ulindi (P croquis 1) : en 
1939 : en janvier, à la ligne 132, une pépite de 2 kg. 500; en juin, à 
la ligne 133, deux pépites pesant 2 kg. 909 et 1 kg. 511 ; en août, à la 
ligne 134, une pépite de 1 kg. 979; en octobre et novembre, dans 
l'affluent G 18'", quatre pépites pesant 2 kg. 529, 1 kg. 083, 1 kg. 054, 
1 kg. 052; en 1940 : en janvier, à la ligne 134, une pépite de 1 kg. 795 
et en février, à la ligne 135, une pépite de 1 kg. 077 et une pépite de 
1 kg. 142; 

dans l 'Ad 9 de l'Idoka en 1929, une pépite de 3 kg.; du gisement 
sous basalte de l'Idoka (P croquis 2) une pépite de 1 kg. 460. 

Aux mines du Nord : en juin 1939, une pépite de 1 kg. 057 pro­
venant de la haute Biaboye (tributaire de la Lenda) (P croquis 1). 

Ces pépites n'ont pas été moulées avant la fonte. 

b) Pépites de plus de 5 kgr. 

Pépite n" XII. — Pl. X V I I I (vue a), PI. X I X (vue b). — Prove­
nance : rivière petite Mobale, ligne L. 3, à 110 m. en amont de la 
chute située à 350 m. du confluent avec la grande Mobale. 

Date d'extraction : février 1933. 
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Dimensions maxima : longueur, 26,3 cm.; largeur, 13,1 cm.; hau­
teur, 9,05 cm. 

Poids : 8 kg. 400 (8 kg. 3985). 
Perte à la fonte : 844 gr. 7, soit 10 %. 
Titres : 970 Au - 26,5 Ag. 

Grosse pépite, fortement brunie, relief prononcé dans la vue a, 
moins dans la vue b, forte épaisseur dans la partie la plus large, usée, 
aspect concrétionné. Dans la partie épaisse, de petits cailloux de 
quartz adhérent dans les parties rentrantes (vue a). 

A cette liste de grosses pépites i l y a lieu d'ajouter une pépite de 
70 kg. (?) dont la découverte, dans les chantiers de la Minière des 
Grands Lacs, a été annoncée par la presse locale le 15 décembre 1943. 
Elle a dû être extraite, selon toute vraisemblance, aux mines de la 
région Sud. (Voir addenda, page 30.) 

Toutes les grosses pépites extraites aux mines du Sud ont été trou­
vées à proximité de zones filoniennes. Elles ont probablement leur 
origine première dans les filons de ces régions, elles ont toutes subi 
une usure plus ou moins forte. 

Les pépites IV, IX, X I I , toutefois, ont un aspect mamelonné plus 
prononcé et i l eut été intéressant de les étudier en section ; cela ne nous 
a plus été possible, la pépite n" X I I , conservée jusqu'au début de 1940 
a été fondue alors. 

Peut-être nous sera-t-il donné de nous livrer à pareille étude sur 
la pépite de 70 kg. qui rentrera en Belgique, à moins qu'il n'en ait été 
disposé autrement. 

Certaines des grosses pépites sont fortement brunies, elles ont 
conservé l'aspect qu'elles ont acquis dans les gisements sous basalte 
de la région que nous avons décrits dans une de nos dernières 
séances ('). 

(') G. PASSAU, Gisenieiils sous basalte au Kivu (Province Orientale — Congo 
belge) [Inst. Roy. Cul. Bcig., Mém. in-8", 1944, sous presse). 
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En ce qui concerne le degré de finesse, les titres varient de 963 à 
970,7 7 „ n Au et 23,5 à 30 "/„„ Ag, les titres moyens sont 968,5 7 0 0 en or 
et 27,5 "/i,o en argent. 

Ces titres sont nettement supérieurs à celui de l'or lingot prove­
nant de la fusion de l'or retiré par amalgamation après broyage des 
minerais filoniens de la région et à ceux de l'or alluvionnaire. 

Pour l'or filonien, ces titres varient de 820,25 à 937,75 "/oo, le titre 
moyen actuel restant voisin de 910 7 „ n pour l'or, le titre moyen pour 
l'argent est 65 7 n n . 

Pour l'or alluvionnaire les titres moyens sont 956 7 « n Au et 
35 7 o n Ag. 

Les grosses pépites de la M.G.L. ont donc subi, suivant la règle, 
un affinage dans les placers qui a modifié leur composition initiale. 

2 . Les plus grosses pépites du monde. 

I l nous paraît intéressant de réunir ici, dans la mesure du possible, 
les données se rapportant aux grosses pépites d'or découvertes dans 
les différentes parties du monde, données que nous avons pu glaner 
dans la Httérature. 

En ce qui concerne le Congo belge et le Ruanda-Urundi, nous 
pouvons être complet grâce à l'obligeance des dirigeants des diffé­
rentes sociétés minières, notamment de nos collègues MM. R. Anthoine, 
P. Fontainas, P. Lancsweert, qui ont bien voulu nous fournir des ren­
seignements inédits se rapportant aux sociétés qu'ils administrent. 

Nos collègues MM. F. Delha3/e et M. Legraye ainsi que M. J. Rous-
seaux, d'autre part, ont facilité nos recherches. 

Pour rester dans la classification adoptée pour les pépites de la 
Minière des Grands Lacs, nous nous limitons dans notre énumération 
aux pépites d'un poids supérieur à 1 kg. 
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A F R I Q U E . 

Congo belge et Ruanda-Urundi. 

Société des Mines d'or de Kilo-Moto. 

1909. Pépite d'or de 4 kg. dans les exploitations du Shari, en amont 
du passage de la route Nizi-Kilomines. 

1919. Plusieurs pépites de plus de 1 kg. et une de 5 kg. 280 dans les 
têtes de la rivière Yemasha, camp Angombi à Kilo. 

1921 (juin). Pépite de 2 kg. 203 dans la rivière Moto, à Moto. 
1923. Pépite de 1 kg. 670 dans les éluvions de la rivière Owe, à Moto. 
1930 (mai). Pépite de 3 kg. 500 à Boy Mokubwa, à Kilo. 

Société Internationale Forestière et Minière du Congo (Congo 
belge) (Forminière). 

1932 (octobre). Pépite de 5 kg. 150 dans la rivière Mandambeda (gise­
ment Babeyru). 

Société Minière de l'Aruwimi-Ituri (Congo belge) {S. M. A.I.). 

1930 (juin). Pépite de 2 kg. 517 dans la rivière Butuka (gisement 
Yindi). 

1934 (juillet). Pépite de 1 kg. 260 dans la rivière Anguluku (gisement 
du mont Kondili). 

1935 (juin). Pépite de 1 kg. 350 dans la rivière Anguluku (gisement 
du mont Kondili). 

1935 (juillet). Pépite de 2 kg. 195 dans la rivière Anguluku (gisement 
du mont Kondili). 

1935 (juillet). Pépite de 3 kg. 520 et pépite de 3 kg. 240 dans la rivière 
Anguluku (gisement du mont Kondili). 

1935 (septembre). Pépite de 4 kg. 630 dans la rivière Anguluku (gise­
ment du mont Kondili). 

1937 (septembre). Pépite de 1 kg. 750 dans la rivière Anguluku (gise­
ment du mont Kondili). 
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Société Minière Belgikaor (Congo belge) (Belgikaor). 
1936 (mai). Pépite de 1 kg. 500 dans la rivière Makala (gisement 

Kampene). 
1936 (août). Pépite de 5 kg. 923 dans la rivière Nyawendimu (gise­

ment Nyawendimu). 

1937 (novembre). Pépite de 1 kg. 385 dans la rivière Kasuwu (gise­
ment Baseme). 

1939 (octobre). Pépite de 1 kg. 200 dans la rivière Kamilungu (gise­
ment Songwe). 

Société des Mines d'étain du Ruanda-Urundi (Minétain). 

1936 (août). Pépite de 2 kg. 069 dans la rivière Nyabahanga, près de 
Mushao. 

Afrique du Sud (') 

Transvaal et Natal. — Pépite de 4 kg. 354 découverte à la fron­
tière de ces deux pays. Pépite (< Persévérance », pesant 3 kg. 704, la 
plus grosse pépite trouvée au Transvaal, découverte en 1874 dans 
le district de Lydenburgh. 

Tanganyka Territory. — Trois pépites d'un poids respectif de 
4 kg.666 dont 3 kg. 888 d'or métal, 3 kg. 235 et 2 kg. 862 découvertes 
aux Lupa Goldfields en 1935. 

A M É R I Q U E . 

Amérique du Nord. 

Californie ('). — Pépite de 72 kg. 781 trouvée en 1854 à Carson 
Hill, Calaveras Cy (l kg. 808 de quartz), près d'un filon. 

Pépite de 56 kg. 543 trouvée en 1850 à Holdens Garden, Tuo-
lumme Cy. 

Pépite de 59 kg. 717 trouvée en 1854 dans le Calaveras Cy. 

' ) O w E N L E T C H E R , The Gold Mines of Southern Africa, 1936. 
)̂ DAVID L E V Â T , L'industrie aurifère, V D u n o d , Paris, 1905. 
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Pépite de 39 kg. 561 trouvée en 1871 à California, Sierra Cy 
(quartz). 

Pépite de 10 kg. 855 trouvée en 1876 à Dutch Flat, Placer Cy 
(dans galet de quartz). 

Caroline du Nord ('). — Pépite de 12 kg. 699 trouvée en 1821 à 
Reeds'Mine, Cabarrus Cy. 

Pépite de 4 kg. 503 trouvée en 1829 dans le Anson Cy. 

Haïti ('). — Pépite de 16 kg. 512 trouvée en 1502 dans la rivière 
Haina (première masse d'or importante trouvée dans le Nouveau 
Monde depuis la conquête des Espagnols). Envoyée au roi d'Espagne, 
mais perdue en naufrage. 

Klondike (Alaska) ("). — Pépite la plus grosse : 2 kg. 643. 

Amérique du Sud. 

Colombie ('). — Pépite de 11 kg. 321 trouvée en 1793 dans la 
province du Chaco. 

Pérou ('). — Pépite de 20 kg. 693 trouvée en 1730 près de la ville 
de La Paz, sur le versant oriental des Andes. 

Guyane française ('). — Pépite de 7 kg. 200 trouvée en 1903 dans 
la rivière Inini, affluent du Maroni. 

Guyane hollandaise (''). — Pépite de 5 kg. 876 mise à jour en 
1876 dans le De Fraitas placer, région de Suriname. 

A S I E . 

Sibérie (') ('). — Pépite de 36 kg. 025 trouvée en 1842 dans la 
vallée du Taschku Targanka, près de Miask (monts Ourals). 

(̂ ) DAVID L E V Â T , op. cit., p. 25 . 

(-) LiNDGREN, Minerai Deposits. 
RICHARD B E C K , Traité des gîtes métallifères (1904), p. 742 . 

(*) S T E L Z N E R - B E R G E A T , Die l'Jrzlagerstatten (1905-1906), p. 1262. 
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Pépite de 20 kg. 100 trouvée à Miask en ?. 
Pépite de 10 kg. 117 trouvée à Miask en 1826. 
Pépite de 4 kg. 700 trouvée à Miask en ?. 

Pépite de 30 kg. 500 extraite en 1829 dans le district de Tomsk 
(Sibérie occidentale). 

E U R O P E . 

France ('). — Pépite de 9 kg. trouvée en 1809 à Tronquoy, près 
de Saint-Quentin. 

Grande-Bretagne (pour mémoire) ('). — Pépite de 0 kg. 839 trou­
vée en 1502 à Leadhills, comté de Lanarck (Écosse). 

Pépite de 0 kg. 684 trouvée en 1797 à Croghan Kinshela, comté 
de Wicklow (Irlande). 

O C É A N I E . 

Australie-État de Victoria (') (') ('). — Pépite de 95 kg. trouvée 
en ? à Molvague; le Muséum d'Histoire naturelle de Paris en possède 
un moulage. 

Pépite ((Welcome Stranger », 72 kg. (70 kg. 914), trouvée en 1869 
au mont Moliagul, à DunoUy, très pure (980 / , i„ Au). 

Pépite ((Welcome nugget », 67 kg. 300 (68 kg. 272), trouvée en 
1858 à Bakery Hil l , Ballarat, plus ou moins impure (4 kg. 500 de 
quartz). 

Pépite (( Blanche Barkly », 54 kg. 232, trouvée en 1857 à Kingover 
(quartz et argile, oxyde de fer, 1 kg.). 

Pépite ((Sarah Sands », 50 kg. 355, trouvée en 1853 à Canadian 
Gully, Ballarat, très impure, 9 kg. 331 quartz. 

Pépite de 39 kg. 562 trouvée en 1851 à Meroo Creek, River Turon, 
à 53 milles de Bathurst, emprisonnée dans gangue quartzeuse. 

Pépite ((Lady Hotham >>, 36 kg. 707, trouvée en 1854 près de 
Canadian Gully, Ballarat (avec quartz et pyrite). 

{ )̂ DAVID L E V Â T , op. cil., p . 25 . 

(-) RiCHAHi) B E C K , op. cit., p . 2 6 . 

(=) STELZNEH-BEUGEAT, op. cit., p . 26. 
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Pépite <( Nil Desperandum >>, 16 kg. 795, trouvée en 1857 près 
Native Youth, Ballarat, très pure (988 7 o o ) . 

Pépite (( Victoria », 10 kg. 575, trouvée en 1852 à White Horse 
Gully, Bendigo (quart et oxyde de fer à la surface), offerte à la reine 
Victoria). 

Pépite <( Dascombe », 1 0 kg. 326, trouvée en 1852 à Bendigo, très 
pure. 

A ces pépites déjà anciennes, il y a lieu d'ajouter des décou­
vertes plus récentes (') : 

Pépite de 37 kg. 320, avec quartz, retirée de la mine Cathcart, à 
Ararat. 

Pépite de 31 kg. 100, avec quartz, de même provenance que la 
précédente. 

Pépite (( Poseidon », 29 kg. 638, extraite en 1906 du champ auri­
fère de Poseidon, dont on a encore retiré la même année 3 pépites 
pesant 20 kg. 995, 15 kg. 615 et 12 kg. 037. 

Pépites M'Intyre de 25 kg. 191, 25 kg. 035 et 22 kg. 018 trouvées 
en 1906 à proximité du filon Malvia reef et en provenant. 

Australie-Nouvelle-Galles du Sud (') ('). — Pépite de 39 kg. 562 
trouvée en 1851 à Merro Creek, rivière Turon, à 53 milles de Bathurst 
(emprisonné dans une gangue quartzeuse de 50 kg.). 

Pépite de 39 kg. 997 trouvée en 1858 à Burrandong, près Orange, 
très pure (titre 874 7 o „ ) . 

Pépite de plus de 68 kg. 950 trouvée aux environs d'Orange (')• 

I l est probable que notre liste est incomplète, notamment en ce 
qui concerne les gisements sibériens dont l'exploitation a été très 
poussée en ces dernières années. 

Quoi qu'il en soit, elle nous permet de tirer certaines conclusions. 

K . ,1. D u N N , Geology of (jold. — RACIUIRNET M I L N E U , AUuvial pros peeling. 
DAVID L E V Â T , op. cit., p . 2 5 . 
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3. Conclusions. 

En ce qui concerne le poids, le record mondial revient à la pépite 
de Molvague (95 kg.), État de Victoria, Australie (n" l ) ; viennent 
ensuite en tête du classement : 

la pépite de Carson Hill (72 kg. 781), Amérique du Nord (n° 2); 
la Welcome Stranger (72 kg.). État de Victoria, Australie (n" 3); 
la pépite de la Minière des Grands Lacs (70 kg.), sous réserve de 

confirmation (n" 4) (voir addenda, page 30); 
la pépite des environs d'Orange (68 kg. 950), Nouvelle-Galles du 

Sud, Australie (n" 5 ) ; 
la Welcome Nugget (67 kg. 300), État de Victoria, Australie (n" 6). 

Mais il n'y a pas que le poids qui doive être pris en considération, 
celui-ci pouvant n'être qu'exceptionnel, le nombre et la fréquence des 
grosses pépites est également à envisager. 

Une classification par continents, compte tenu du nombre des 
pépites de plus de 5 kg. connues, s'établit comme suit : 

Océanie : 22 pépites, dont la pépite record n° 1 et les pépites 
n"" 3, 5, 6. 

Amérique : 11 pépites : 
Amérique du Nord : 6 pépites, dont la pépite n" 2. 
Haïti : 1 pépite. 
Amérique du Sud : 4 pépites. 

Afrique : 5 pépites, dont la pépite n" 4 ( ' ) . 
Asie : 4 pépites. 
Europe : l pépite. 

(') L a Minière des Grands Lacs occupait déjà le l ' ^ " ' rang pour l'Afrique avec 
sa pépite de 8 kg. 400. 
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Compte tenu de la fréquence des pépites de plus de 5 kg. depuis 
l'an 1800, la classification est la suivante : 

Océanie : 22 pépites en 94 ans. 
Afrique : 5 pépites en 36 ans. 
Amérique : 8 pépites en 124 ans. 
Asie : 4 pépites en 119 ans. 

Si l'on examine la question au point de vue géologique, on voit 
que les régions qui ont donné le plus de grosses pépites sont soit des 
régions à placers fossiles remaniés, où il y a eu à un moment donné 
arrêt prolongé dans le transport des alluvions et par conséquent de 
l'usure, c'est le cas notamment de la Californie, de l'Australie et de la 
région Sud de la Minière des Grands Lacs, soit des régions où règne 
un climat très froid, où les glaces amènent également de fréquents 
arrêts dans le transport des alluvions; c'est le cas de la Sibérie. 

I l semble peu probable que les pépites aient subi un accroissement 
par apport de métal dans les placers fossiles. 

Les placers à grosses pépites d'or de l'Australie se distinguent de 
ceux de l'Amérique du Nord par le fait qu'ils se trouvent dans des 
régions où il existe concurremment des gisements stannifères; c'est 
également le cas des gisements pépitiques de la Minière des Grands 
Lacs, ainsi que nous l'avons déjà signalé ('). 

Bruxelles, le 20 mai 1944. 

(') G . PASSAU, op. cit., p. 22. 



PÉPITE DE LA LUKALA 
( V oir arldemla pag-e 31) 

Poms : 64,797 Kg. 

Repères : poids de 5 kg. et règle graduée de 10 en 10 cm . 

Ajuulé au cours cl'impression, 15-9-45. 
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ADDENDA 

Des renseignements reçus récemment d'Afrique nous ont fait 
connaître le poids exact de la plus grosse pépite de la Minière des 
Grands Lacs, elle pèse en réalité 64 kg. 797. 

Elle occupe donc le sixième rang dans le classement individuel 
et non le quatrième comme dit page 29. 

Cette pépite a été mise à jour en novembre 1943 dans les chan­
tiers de la région de Kalingi (mines du Sud) dans l'affluent D 7 de la 
rivière Lukala (voir croquis 2). 

De janvier 1940 à fin mai 1945, i l a en outre été extrait : l ) à la 
Minière des Grands Lacs : aux mines du Sud, des chantiers de la 
Lukala, 26 pépites de plus d'un kilogramme, dont 9 d'un poids supé­
rieur à 5 kg. : 9 kg. 343, 5 kg. 940, 21 kg. 075, 5 kg. 428, 13 kg. 765, 
6 kg. 300, 17 kg. O i l , 9 kg. 035, 17 kg. 583; aux mines du Nord, 4 pépites 
de plus d'un kilogramme dont une de 5 kg. 600 des chantiers de la 
Lubena; 2) au Maniéma, à l'exploitation d'Imonga : une pépite 
de 6 kg. 

Ces nouvelles découvertes portent à l'actif de l'Afrique 16 pépites 
de plus de 5 kg., au lieu de 5, en 36 ans et la font passer au deuxième 
rang dans la classification compte tenu du nombre et au premier rang 
dans celle compte tenu de la fréquence. 

Bruxelles, 1(> 26 j u i n 1945. 



32 G . P A S S A I ) . L E S P L U S B E L L E S P É P I T E S 

T A B L E DES MATIÈRES 

INTRODTTCTION 

GÉNÉRALITÉS 

\. Les lié pit e fi de la Minirrc des Grniids-Ijir.s 

A. - Les petites pépites 

B. - Les grosses pépi tes 

a) l>épiles de 1 à 5 kg 

b) Pép i t e s (le plus (ie 5 kg 

2. Î J I ' S plus grosses pépites du tiiondt 

Afrir[ue 

Amér ique ... 

Asie 

Europe 

Océan ie 

3. (conclusions ... 

Addenda ... 

T A B L E DES MATIÈRES 

Pages. 

3 

5 

9 

9 

15 

17 

21 

23 

24 

25 

26 

27 

27 

29 

31 

PLANCHES I A X I X . 



Pl. I 

F i g . ' I . 

Fig . h. Ki helle : 1/3. F i g . c. 

F i g . d. Ë r h e ü e : 1/1. F i g . e. 



Pl. II 

N ' 4 

N " 1 

N ' S 

5»"90C 

Ko 3 

348"598 

N" 6 

U'-846 
7 

N " 2 



Pl . i n 

No 8 

No 9 

10a 

N " 1 0 

43«"634 

11 N o 1 0 

43e'*634 

N ° 1 3 

618"195 

N " 1 4 

N " 1 2 

3B"-'325 



Pl . IV 

No 1 5 N » 1 6 

No 1 7 

35f>615 

No 21 

3 9 K M 6 0 9 

N " 2 2 

N " 2 0 

218"850 

No i G 
No 1 9 



Pl. V 

P É P I T E N° I 

L o n g u e u r : 17,7 cm. L a r g e u r : 11,8 cm. Hau teu r : 4,8 c m . Poids : 2,2177 k g . 



Pl . VI 

P É P I T E N° II 

L o n g u e u r : 22 cm. L a r g e u r : 13,3 c m . Hau teu r : 4,65 cm. Po ids : 3,3895 k g . 



Pl . V I I 

Face a. 

Face b. 

P É P I T E N° I I I 

L o n g u e u r : 11,8 cm. L a r g e u r : 7 n u . Hau teu r : 5,85 c m . Poids : 1,7458 k g . 



Pl . V I I I 

Face a. 

Face b. 

P É P I T E N° IV 

L o n g u e u r : 9,85 cm. L a r g e u r : 7,4 cm. Hau teu r : 4,5 c m . Poids : 1,157 k g . 



Pl. IX 

P É P I T E N " V 

L o n g u e u r : 16,95 cm. L a r g e u r : 6.7 c m . Hau teu r : 2,2 c m . P o i d s : 1,1139 k g . 



PI. X 

Face a. 

Face b. 

PÉPITE .N" VI 

L o n g u e u r : 9,65 cm. L a r g e u r : l-.>,8 c m . H a u t e u r : 4,32 c m . Poids : 1,8295 k g . 



PL X I 

Face a. 

Face b. 

P É P I T E N " VII 

L o n g u e u r : 13,5 cm. L a r g e u r : 6,6 cm. H a u t e u r : 4,75 cm. P o i d s : 1,1108 k g . 



Pl . X I I 

P É P I T E N° V I I I 

L o n g u e u r ; 14,7 cm. L a r g e u r : 11,1 c in . Hau teu r : 5,4 c m . Poids : 2,507.3 k g . 



Pl . X I I I 

L o n g u e u r ; 15 cm. 

P É P I T E N° IX (a) 

L a r g e u r : 11,2 c m . Hau teu r : (;,45 cm. 

(Vue d u dessus.) 

Poids : 2,224 k g . 



Pl . X I V 

m. 

P É P I T E N " IX (ft) 

L o n g u e u r : 15 cm. L a r g e u r : 11,2 c m . H a u t e u r : 6,45 c m . Po ids : 2,224 k g . 

(Vue d u dessous.) 



Pl. X V 

P É P I T E N° X (a) 

L o n g u e u r : 15,2 c m . L a r g e u r : 13 c m . H a u t e u r : 5,5 cm. Po ids : 4,425 k g . 

{Vue d u dessus.) 



Pl . X V I 

PÉPITE N° X (&) 

Longueur : 15,2 cm. Largeur : 13 cm. Hauteur : 5,5 cm. Poids : 4,425 kg. 
(Vue du dessous.) 



Pl . X V I I 

PÉPITE N° X I 

Longueur : 14,65 cm. Largeur ; 15 cm. Hauteur ; 3 cm. Poids : 1,854 kg. 



Pl . X V I I I 

H 

O 
CU 

S 

S 
tu 
3 
c 
O 



Pl . X I X 

a. 

O 

0. 

1—1 5. 

u 
H 
a 
eu 

3 
bo 
ca 

C 
o 





T o m e X . 

1. V A N H O V E , J . , E s s a i de droit coiitumier du Ruanda ( M é m o i r e c o u r o n n é a u C o n ­
c o u r s a m i u e l d e 1 9 4 0 ) ( 1 2 5 p a g e s , 1 c a r t e , 1 3 p l a n c h e s , 1 9 4 1 ) f r . 33 » 

S O L B R E C H T S , F . M . , Iliidrage tot de kennis van de Chronologie der Afrikaansche 
plastiek ( 3 8 b l z . . X p l . , 1 9 4 1 ) f r . 15 » 

3 D E B E A U C O R I ' S , le R . P . R . , Les Basongo de la Luniungu et de la Gobari ( M é m o i r e 
c o u r o n n é a u C o n c o u r s a n n u e l d e 1 9 4 0 ) ( 1 7 2 p . . 1 5 p l . , 1 c a r t e , 1 9 4 1 ) . . . f r . , 50 » 

4 . V A N D E R K E R K E N , G . , Le Mésolithique et le Néolithique dans le bassin de VUele 
( 1 1 8 pages , 5 f i g . , 1 9 4 2 ) f r . 25 » 

5 . D E B O E C K , le R . P . L . - B . , Premières applications de la Géographie linguistique 
aux langues bantoucs ( 219 p a g e s , 7 5 f i g u r e s , 1 c a r t e h o r s - t e x t e , 1 9 4 2 ) . . f r . 65 » 

T o m e X I . 

1. M E R T E N S , le R . P . J . , Les chefs couronnés chez les Ba Kongo orientaux. Étude 
de régime successoral ( M é m o i r e c o u r o n n é a u C o n c o u r s a n n u e l de 1 9 3 8 ) 
( 4 5 5 p a g e s , 8 p l a n c h e s , 1 9 4 2 ) f r . 125 » 

2 . G E L D E R S , V . , Le clan dans la Société indigène. Etude de politique sociale, belge 
et comparée {T2 p a g e s , 1 9 4 3 ) f r . 15 » 

3 . S O H i E R , .\., Le mariage en droit coulumier congolais ( 2 4 8 p a g e s , 1 9 4 3 ) . . . f r . 60 » 

T o m e X I I . 

1. L A U D E , N . , La Compagnie d'Ostende et son activité coloniale au Bengale 
{21)0 p a g e s , 7 p l a n c h e s et 1 c a r t e h o r s - t e x t e , 1 9 4 4 ) f r . 85 » 

2 . W A U T E R S , \ . , La nouvelle poliliqtie coloniale ( 1 0 8 p a g e s , 1 9 4 5 ) f r . 65 » 

T o m e X I I I . 
V A N D E R K E R K E N , G . , L'Ethnie Mongo : 

1. V o l . I . P r e m i è r e p a r t i e : Histoire, groupements et sous-groupements, origines. 
L i v r e I ( x n - 5 0 4 page.s, 1 c a r t e , 3 c r o q u i s h o r s - t e x t e , 1 9 4 4 ) f r . 200 » 

2 . V o l . I . P r e m i è r e p a r t i e . L i v r e s I I et I I I ( X - G 3 9 p a g e s , 1 c a r t e , 3 c r o q u i s et 6 4 p l a n ­
c h e s h o r s - t e x t e , 1 9 4 4 ) f r . 310 » 

S E C T I O N D E S S C I E N C E S N A T U R E L L E S E T M E D I C A L E S 

T o m e i . 

1. R O B Y . N S , W . , La colonisation végétale des laves récentes du volcan Bumoka 
(laves de Kateruzi) ( 3 3 p a g e s , 1 0 p l a n c h e s , 1 c a r t e , 1 9 3 2 ) f r . 15 » 

2 . D U B O I S , le D ' ' A . , La lèpre dans la région de Waniba-Pawa (Vele-Nepoko) 
( 8 7 p a g e s , 1 9 3 2 ) f r . 13 » 

3 . L E P L A E , E . , La crise agricole coloniale et les phases du développement de l'agri­
culture dans le Congo central (31 pages , 1 9 3 2 ) f r . 5 » 

4. D E W I L D E M A N , E . , Le port s u f f r n t e s c e n t de certains végétaux tropicaux dépend 
de facteurs de l'ambiance ! ( 5 1 p a g e s , 2 p l a n c h e s , 1 9 3 3 ) f r . 10 » 

5. A D R I A E N S , L . , C A S T A G N E , E . et V L A S S O V , S . , Contribution à l'étude histologique et 
chimique du S t e r c u l i a R e q i i a o r t i De Wild. ( 1 1 2 p . , 2 p l . , 2 8 t i g . . 1 9 3 3 ) . . f r . 24 » 

6. V A N N I T S E N , le R . , TJhggiène des travailleurs noirs dans les camps industriels 
du Haut-Katanga ( 2 4 8 j t a g e s , 4 p l a n c h e s , c a r t e et d i a g r a m m e s , 1 9 3 3 ) . . f r . 45 » 

7 . S T E Y A K K T , R . e t V R Y D A G H , .].. Etude sur une inaladie grave du cotonnier provo­
quée par les i>iqfires rf'Helopeltis (ô,5 p a g e s , 3 2 f i g u r e s , 1 9 3 3 ) . . . . f r . 20 » 

8 . D E L E V O Y , G . , Contribution à l'étude de la végétation forestière de la vallée de la 
Lukuga [Katanga septenirional) ( 1 2 4 p. , 5 p l . , 2 d i a g r . , I c a r t e , 1 9 3 3 ) , . f r . 40 » 

T o m e I I . 

1. H A U M A N . L . . Les L o b e l i a géants des montagnes du Congo belge ( 5 2 p a g e s , 6 l i g u ­
r e s , 7 p l a n c h e s , 1 9 3 4 ) . f r . 15 » 

2 . D E W I L D E M A N , E . , Remarques à propos rie la forêt équatoriale congolaise ( 1 2 0 p . , 
3 c a r t e s h o r s - t e x t e , 1 9 3 4 ) ". . . . f r . 26 » 

3 . H E N R Y , J . , Etude géologique et recherches minières dans la contrée située entre 
Ponthierville et le lac Kivu (.51 p a g e s , G f i g u r e s , 3 p l a n c h e s , 1 9 3 4 ) . . . f r . 16 » 

4 . D E W I L D E M A N , Ê . , Documents pour l'étude de l'alimentation végétale de l'indigène 
du Congo belge ( 264 p a g e s , 1 9 3 4 ) f r . 35 » 

5 . P O L I N A B D , E . , Constitution géologique de l'Entre-Lulua-Bushimaie, du T au 
parallèle ( 7 4 p a g e s , 6 p l a n c h e s , 2 c a r t e s , 1 9 3 4 ) f r . 22 » 

T o m e I I I . 

1. L E B R U N , L , Les espèces congolaises du genre F i c u s L . ( 7 9 p . . 4 f i g . , 1 9 3 4 ) . . f r . 12 » 
i . S C H W E T Z , l e D ' J . , Contribution à l'étude endémiologique de la malaria dans la 

forêt et dans la savane du Congo oriental ( 4 5 p a g e s , 1 c a r t e , 1 9 3 4 ) . . f r . 8 » 
H. D E W I L D E M A N , Ë . , T R O L L I , G R É G O I R E et O R O L O V I I C H , A propos de médicaments indi­

gènes congolais ( 1 2 7 p a g e s , 1 9 3 5 } f r . 17 » 
4. D E L E V O Y , G et R O B E R T , M . , Le milieu physique du Centre africain méridional et 

la phytogéographie ( 1 0 4 p a g e s , 2 c a r t e s , 1 9 3 5 ) f r . 16 » 
5 . L E P L A E , E ' . , t e s plantations de c a f é au Congo belge. — L.eur histoire (1881-19S5). ~ 

Leur importance actuelle ( 2 4 8 p a g e s , 1 3 p l a n c h e s , 1 9 3 6 ) f r . 40 » 



T o m e I V . 

1 J A D I N , l e D"' J . , Les groupes sanguins des Ptjgrnées ( M é m o i r e c o u r o n n é a u C o n ­
c o u r s a n n u e l de 1935) (26 p a g e s , 1935) f r . 5 B 

2. J U L I E N , le P . , Bloedgroepoiiderzoek der Efé-pygnieeeii en der omwonende 
Negerstaintnen ( V e r l i a n d e l l n g w e l k e i n d e n j a a r l i j k s c h e n W e d s t r i j d v o o r 1935 
e e i i e e e r v o l l t > v e r n i e i d i u f ^ - v c r w i e r i ) ÇM 1)1., I!)3.')) i'v. 6 » 

3. V L A S S O V , S . , Espèces alimentaires du genre A r t o c a r p u s . — 1. L ' A r t o c a r p u s i n t e -
g i l t ü l i a !.. oil le J a c i p i i t T (80 J iagcs , JO j t l a n c l i i - s , 1936) \'r. 18 » 

4 D E W I L D E M A N , É . , Uevinrqucs à propos de formes du genre U r a g o g a L. (llubia-
crcs). ~ Afrii/iie (leiiilenidle cl renlrale (ISS j i a g e s , 1930) . . . . . . I r . 2 7 » 

5. D E W I L D E M A N , E . , Contributions à l'étude des espèces du genre U a i i a g a B A I I . L . 
{Eaphorhiiteevs) (Vyi p a g e s , 43 f i g u r e s , . ' i i i l a i i c h c s . I9;!0) f r . 3 5 » 

T o m e V . 

1. D E W I L D E M A N , E . , Siir la distribution des saponines dans le règne végétal 
(94 p a g e s , 1936) f r . 1 6 » 

2. Z A H L B H U C K N E H , A . et H A U M A N , L . , Les lixiiens des iiautes altitudes au liuwenzori 
(31 l i a g e s , -, p l a n c h e s , V.YM\) f i - . 1 0 » 

3. D E W I L D E M A N , E . , A propos de plantes contre la lèpre ( C r i n u n i sp. AniarijUidacées) 
('58 l i a g e s . J9.3T) f r . 10 » 

4. I I I S S H T T K , le !)>• J, , Onrhorerrose (icnliiire (P-'O p a g e s , 5 | i l a n i i i e s , 1937) , . . f r . 2 5 » 
5. DUREN, l e D r A . , lin essai d'étude d'ensemble du paludisme au Congo belge 

(̂ !0 l i a g e s , l f i g u r e s , 2 p l a n e l i e s , 1937) f r . 1 6 » 
6. S T A N E R , P . e t RouTiQUE, p . . Matériaux pour les plantes médicinales indigènes du 

Congo belge (2-!8 p a g e s . 17 f i g u r e s . 1937) f r . 4 0 » 

T o m e V I . 

1. B U R G E O N , L . , Liste des Coléoptères récoltés au cours de la mission belge au 
liuwenzori (140 p a g e s , 1937) f r . 25 » 

2. L E i ' E i t s o N i N E . J . , Les ternisses du fleuve Congo au Stanleg-l'ool et leurs relations 
avec relies it'aulres régions de lu mrvlte rongoluise (08 p . , 0 f i g . , 1937) . . f r . 1 2 » 

3. C A S T A G N E , E . , Contrihuiion à l'étude chimique des légumineuses inseclieides du 
Congo belge ( M é m o i r e c o u r o n n é a u C o n c o u r s a n n u e l d e 1937) (102 p a g e s , 
2 f i g u r e s , '<.} p l a n t l i e s , 19.38) f r . 4 5 » 

4. D E W I L D E M A N , E . , .S)/r des plantes médicinales ou utiles du Ma/i/unibe (Congo 
belge), d'après des noies dn l î . P . W e l l e n s t (1891-1924) '97 l i a g e s . 193^) . . f r . 1 7 » 

5. A D R I A E N S , L . , / .e lUcin au Congo belge. — Étude chimique des graines, des huiles 
et des sous-produits (200 p a g e s , 11 d i a g r a i n n i e s , 12 p l a u e l i e s , 1 c a r t e , 1938). f i . 6 0 » 

T o m e V I I . 

1. SCHWETZ, l e D r J . , Hecherclies sur le paludisjne endémique du Bas-Congo et du 
Kwango (1G4 p a g e s , 1 c r o q u i s , 1938) f r . 28 i) 

2 . D E W I L D E M A N , E . , D i o s c o r e a alimentaires et toxiques ( m o r p h o l o g i e e t b i o l o g i e ) 
(202 p a g e s . 1938) f r . 4 5 » 

3 . L E P L A E , E . , l.e palmier à tiuile en Afrique, son exploitation au Congo belge et 
en L.rtrèine-Orienl (108 p a g e s . 11 p l a n c h e s , 1939) f r . 30 » 

T o m e V I I I . 

1. M i c H O T , P . , l':tude pétrographique et géologique du Buwenzori septentrional 
(271 l i a g e s . 17 f i g u r e s . 48 j i l a n c h e s , 2 c a r t e s , 1938) f r . 8 5 » 

2. BoucKAERT. . 1 . . C A R I E R . H . , e t . I A I U N , . 1 . , Contribution à l'étude du. métabolisme du 
calcium et du phosphore chez les indigènes de l'Afrique centrale ( M é m o i r e 
c o u r o n n é a u C o n i ' O i n s a n i n u î l de 1938) (25 J i age s . 1938) f r . 6 » 

3 . V A N DEN P E R G I I E . T . . . Les scliistosojnes et les sr.lristosoninses au Congo belge et 
dans les territoires du Buanda-Xlrundl ( M é m o i r e c o u r o n n é a n C o n c o u r s 
a n n u e l l i e 1939) : l . " , l j l a g e s , 14 f i g i n es, 27 p l a n c h e s . 10391 f r . 4 5 » 

4. A D R I A E N S , I , . . Contribution à l'étude cliinrique de quelques gonnnes du. Congo 
belge ('100 p a g e s , 9 f i g u r e s , 1930) f i ' , 2 2 » 

T o m e I X . 

1. Poi.iNARD, E . , t a bordure nord dit socle granitique dans la région de la TAihi et 
dl' lu liiistiiiiiui 50 pn.u'es. 2 f i g u r e s , 4 p l a n c h e s , 1939) . . . . - f i ' . 1 6 » 

V A N I Î I E L . le D r . 1 . , Le Service médical de la Couipagnie Minière des Criinds ijics 
Africains et la situalinu. sanitaire de la inaiu.-d'(r.uvre (58 p a g e s , 5 p l a n c h e s , 
1 c a r t e . 19391 f r . 1 3 » 

3 . D E W I L D E M A N , E . , Dr» T R O L L I . D R I C O T . T E S . S I I O R E e t M . M O H T I A U X . ^ o t e s sur des 
plantes médicinales et allnienlaires du Congo belge ( M i s s i o n s d u « l ' o r é a n u ») 
(v i -350 p a g e s . 1939) f r . 60 » 

4. POLiNARD, E . , Les roches alcalines de Cliianga {Angola) et les t u f s associés 
'32 p a g e s . 2 f i g u i - e s . 3 p l a n c h e s , 1939) f i - . 1 2 » 

5. BoisERT, M . , Contribution à la morphologie du Katanga; les cycles géographiques 
et les pénépluines ,,59 p a g e s , 1939) . f i - , 1 0 » 



T o m e X . 
D E W I L D E M A N , ]'•;.. De l'origine de certains éléments de la (lore du Congo belge, et 

des transformations de cette flore sous l'action de facteurs physiques et bio-
Uigiijiies ['6Kt p a K ^ s , l'JiO) f i ' . 6 0 » 

2. D u i i o i H . , lo l ) r A . , i j i It'iirc iiu Congo beige en 1'.)38 (00 i m p e s 1 c a r t e , 1940 . l ' i ' . 12 » 
3. JADiN. le IJ'' . 1 . , [,es groupes sanguins des l'inymoïdes et des nègres de la province 

(•(jiKitoridlc [Congo bcîge) yVl p a K e s , 1 ( i i i i g r a i i m i c , : i c a r t e s , p l . , 1940). . f r . . 1 0 » 
4. Poi . iNARD, E . , Het doleriet van den samenloop Sankuru-Rushimai (42 p a g e s , 

;! f i j . ' - i i r e s . I c n i ' t c . .ï i i l a i i c l u ' S , l O i l ! f r . 1 7 » 
5. BunoEON', L . , Les r . o l a s ] ) o s o n i a et les E u r v o p o du Congo belge (4.3 p a g e s , 7 f i g i u ' c s , 

1941, t l ' . 1 0 )) 
6. P A S S A I - , G . , Découverte d'un Céphalopode et d'autres traces fossiles dans les 

lerniiiis (Uicicns de lu province orientale (14 p a g e s . 2 j i l a n c i i e s , 1941) . . f r . 8 » 

T o m e X I . 
1. V A N N n s E N , l e D r R . , Contribution à l'étude de l'enfance noire au Congo belge 

i S - , ' j i a g f S . -1 ( l i a g r a i i i i i i c s . I 9 i l ) IV. 1 6 » 
i.!. S c i iWETZ, le D ^ .7., Heclieri-hi's sur le PuludisiKC ilaiis Irx rili'ines et les camps de 

1(1 (lirisinn de Moiiginvalu des Mines d'or de Kilo (Congo belge) (7.T p a g e s , 
I e i x i i u i i s . P.)4I) . . . t r . 1 6 » 

3. L E B R U N , ] . , Ueclierclies morphologiques et systématiques sur les caféiers du Congo 
: -Méni i ) i i -e c o i i r o m i é a n C n i i e o u r s a m i i i e l de ]! i :{7) (IS4 p . . 10 p l . . 1941) . . f r . 8 0 » 

4. l iODHAix, le D r . L , l'nude d'une souclie de ' j ' i ' v j i a n o s o m a C a z a l b o u i ( V i v a x ) ( 3 8 p a g e s , 
1941) " " ,v . 11 n 

.5. ^"A\ DE\ . \ i iEi: i ,K. M . , I.' !•: r(fs/oii. l'robleiur uj rirai n "M\ p.ages. p l a i i c l i e s , 1911; . iV. 7 » 
0. STANEI!, ]'.. Ces Maladies de rilerru^ au Congo belge VI p . 4 p l . . l O ' i l ' . . t r . 1 0 » 
7. liE-^SEi Eri, ï î . . Iteelierclies sur la calcémie cliez les indigènes île l'Afrique ceulriile 

i.Vi- p a g e s , l O i l ; ' iv 1 5 » 
8. V A N D E \ I Î R A N D E N , l e n>' l . - F . , Le contrôle biologique des ^éoarsphcnamines [Séo-

sali-arsiui et jrroduils similaires) (71 p a g e s , ."i p l a n c h e s , 1942) . . . . l ' r . 2 0 » 
9. V A N nEN H R A X R E N , l e 1)'' . T . - F . , L^e contrôle biologique des GIgphénarsines [Trg-

piii'sij niide, T r g j.oniirsg}, \ o rato.i-gl. Iriilaitane) (7.") p a g e s . 1942) . . . t i - . 2 0 n 

T o m e X I I . 
1. D E W I L D E M A N , I ' : . , Le Congo belge possède-t-il des ressources en matières 

/û'i'iiiii'rrs i,(tur de l'i ji'lir </ iiugirr? 'iv-l.-)0 ] i a g e s . 1912) t r . 3 5 » 
2. B A S T I N . 1!., La biocliimie des moisissures [Vue d'ensemble. Application à des 

souches congolaises ( / . ' . -Vspe rg i l lu s d u groupe « yiger » ' J ' I I O . M . et C n r n c n . ) 
:i2."i p a g e s , 2 ( l i a g i ' a i i i i n e s . 1942; ' f i ' . 3 5 » 

3. . A D R I A E N S . L . et W A C , E 1 L \ N S . ( i . . Contribution à l'élude cliimiqiic des sols salins et 
lie leur eégétation au Buanda-lrandi dso p a g e s . 1 f i g u r e , 7 i i l . . 19'i:!) . . ! r. 5 0 » 

4. D F W I L D E M A N , F... Les latex des i'^uphurbiurées. 1. Considérations générales 
aiS pa,:;-es. I9 ' i4! t r . 2 5 » 

Tome X î 11 
1. ^"AN N r i s F N . n . . t.r / , / , ; / , 128 p a g e s . 0 | > i a i i c l i e s . I ' , i i4 î f r . 4 5 K 

2. P'ALi.ON. F . . L'eléphunl africain !.41 p a g e s . 7 p i i a n e h e s . 1944; t r . 2 5 » 
3. D E W I L D E M A N , 1".., A propos de médicaments uniiléjjrenx d'origine végétale. I L Les 

piaules utiles des genres . \ e ( i i i i t l i a i el 1 l y i I l O c û t y l e :'8(; ( l ages , 1954) . . t r . 3 0 » 

T o m e X I V . 
t . S C I I \ \ I : T : / . l e D r . 1 . . Ilerherclics sur les Mnaslii/ues dans la llordure orientale du 

Congo belge (lac Kirudar Albert) :'9i pag(. 'S, I c a r i e l i o r s - t e x l e . l i l a -oqu i s , 
7 p i i D t o g i ' a l i l l i e s . I94i> f r . 4 0 » 

2. S C H W E I Z , l e ! ) • • . ) . e l D A R T E V E L L E , ]•:.. tleehereh es sur les Mollusques île lu Hordure 
orienlule du Congo el sur la llilluirziose iiiteslinuir de la plaine île l^usengi. 
lue Albert ' 7 7 p a g e s . 1 c a r t e t a i r s - l e x i e . 7 p l a n c l u " - . I 9 ' i c f r . 3 0 » 

3. S c u w E T Z . l e D r . F , Reeherclies sur le piiluilisme i/ons /n /p:ri'ic,',' or/rn'uii' du 
Congo belge (210 pages , 1 c a r i e , s c r m i i i i s i - i ] i l i ( i l n u r a ] l i i f v < . 19 ' i î : . . . f r , 8 0 

S E C T I O N D E S S C I E N C E S T E C H N I Q U E S 

T o m e I . 

1. F O N ' T A I N A S , P . , La force motrice pour les petites entreprises coloniales (188 p a g e s , 
I9::,V t r . 1 9 ;Î 

2. H E L L I N C K X . L . . Etudes sur le Copal-Cougo ( M é m o i r e c o u r o n n é a u C o n c o u r s a n n u e l 
l ie ]9:!.5j :04 p a g e s . 7 f i g u r e s . 193.')) f r . 11 » 

3 . D E V H O E Y , E . , Le problème de la T^ukuga, exutoire du lac Tanganitia (130 p a g e s , 
t4 f i g u r e s , 1 ) i l a u e h ( \ 1!)3S) f r . 3 0 » 

4. FONTAiNAS, P . , L,es exploitations minières de haute montagne au Buanda-Vrundi 
.V.) p a g e s . 31 f i g u r e s . 19.38) . . . . t r . 1 8 i) 

5. D E V R O E Y . E . . Installations sanitaires et épxtration des eaux résiduaires au Congo 
belge i'.')G l i a g e s . 13 f i g u r e s . : i i . l a u c l i e s . 1939' f i ' . 2 0 » 

G. D i : v G ( ) E V . ] • : . . et \ " A N D E I ! L I \ D E N . U . . Le lue Kirii .711 i . a g e s . .31 f i g u r e s , Fr îO) . . f r . 3 0 » 



T o m e I I . 
!. D E V R O E Y , E . , Le résPAiu roaüer au Congo belge et au liuanda-Uruiidi (218 p a g e s , 

li-, ' l i g u r e s , c a r i e s . I IKW) l 'v . 6 0 » 
2 DEVrtOEY., E . , Ho.lii.tations coloniales et coiidUionnement d'air sous les tropiques 

p a g e s , '.14 f i g u r e s , p l a i i c l i c s , I94U) f r . 6 5 » 
3. I . E G H . ^ V K , M . , Grands traits de la Céoloijie et de lu Mineralisation, aurifère des 

régions de ICilo et de Moto (Congo belge) ;i:i.") p a g e s . •'.'> f i g u r e s , PJ i i l a n c l u i s , 
r . i i o j f i - , 3 5 1) 

T o m e I I I . 

1. SenoNCK, I ! . , Mesures hydrographiriues e f f e c t u é e s dans la région divayanie du 
bief ntarilime du f l e u r e ' Congo. Observati.on des wiouvenienls des alluvions. 
]''.fsiii de détermination de.^ débita sidiiies (.Mi j i ag t 'S , 1941) f r . 1 6 » 

2. B I : T T K . .Unénngeinev t ligdrn-électriqiie coniplet de In Lufira à « Cliuies Cor­
net » par régulirrisation. de la rivière (Xi i>ages . l a p l a u c l i e s . 19411 . . . f r . 2 7 » 

i . D K V H O K V , E . , Le bassin ligjirograjiliit/ue congolais, spécialement celui du i>ief 
maritime ( J 7 : i j i a g e s , ( i ] i l a u c l i e s , 4 c a r t e s , 194J) f r . 50 » 

i . D i . V J i O E Y , E . ( a v e c l a c o l l a b o r a i i o u de D E l i . ^ c K E i i , E . j , La réglementation sur les 
constructions au Congo lictgc (-.,'90 p i : fges . 194:?) l ' r . ."lO » 

T o m e IV 
1. U i ; \ ' i i < ) i : v . . Le béton, //récontraint au.c Cotonii't:. {l'rcsen talion, il'un jirojet de 

pont dénionlahle eu. éléments de série préfabrigués (48 p a g e s . 9 p l a u c l i e s 
l i i i i - s - l e . \ : l e , 1944) f r . 2 0 » 

2. .-\).i,HAiN, P . . Monograpliie dea .Muteriels .Mgruin (1 iS p a g e s , 9 J f i g u r e s , 25 p l a n -
l ' I i c s . 4 d i a . y i ' a i i i i i i f s et : i l a l ) l e ; i i r \ l i ( i r s - t e . \ t f , 191'i! I r . 1 0 0 » 

C O L L E C T I O N I N - 4 " 

S E C T I O N D E S S C I E N C E S M O R A L E S E T P O L I T I Q U E S 

T o m e I . 

1. Si.iiEiiESTA, le l i , F . p . , L>ie luinibuti-Vggmden voni Ituri ( f o u i e I ) (1 f r o u t i s p i c e , 
x v m - î . i 0 ] i a g ( S . ir. f i g i n e s , I l i l i a f f r i i n m - s . :{•.* p L i i i r l i r ^ . I r . - n i f . l ' . i . » . . (t: 2 5 0 » 

T o m e I I . 
1. Sci iEi iESiA, le It. 1'. I ' . , Die liambuti-l'ugnuien com Ituri i l o u i e I I ) (.xii'284 p a g e s , 

189 f i g u r e s , 5 d i a g i a u i u i e s . 25 / i l a u c h c s , 194J) .' . . f r . 1 3 5 » 

S E C T I O N D E S S C I E N C E S N A T U R E L L E S E T M E D I C A L E S 

T o m e I . 
1. l iü i iY.N.s , W . , Les espèces congolaises du genre D i g i t a r i a Hall (52 p a g e s , 6 p l a n -

i i i i ' s . i 9 : i n f i - , 2 0 » 
c \ ' A M i E i ! Y S i ; , l e H . P. H . , Ler; rocties ooiitfiigues d.ii système scliislo-cateiireiix dans 

le Congo oceidentnl i'70 p a g e s . II) f i g u r e s , I9;i2) f r . 2 0 s> 
V A N C E H Y S I , l e H . P . H . , Introduction à la piiytogèograiilùe agroslologique de la 

nrocinee Congo-I\asai, (Les formations et nssociailons] (154 l i a g e s . 19:!2i. f r . ?,2 » 
4. SCAi'.TTA, I L , Les famines périodiiiues dans le lltianda. — Cotiiri.buti.oii. à l'étude 

des aspects biologiques du ptiénomène ( 4 2 p a g e s , 1 c a r t e , 1 2 d i a g r a m m e s , 
II) p J a u c l i e s , I9:i2) f r . 2 6 » 

à. F o M A i N A S , P . e t A N S O T T E , M . , Perspectives minières de la réqion comprise entre le 
.Ml, le lac Victoria et la frontière orientale du Congo belge ( 2 7 p a g e s , 2 c a r ­
i e s . 19:Î2) f r . 1 0 » 

6. r îoi ivN.s, VV., ' .es espèces congolaises du genre P a n i c u m L ( 8 0 p a g e s , 5 p l a n 
r l l i . - . 19:12; " . . . f r . 2 5 » 

7 V A N I ! E H Y « T , l e I L P . H . , Introductiou générale â l'étude agronomique du, Llaut-
Ka.sai. Les domaines, districts, régions et sous-régions géo-agronomiques du 
Victniat aposlidiiiue du llaut-Kasai (82 j i a g e s , 12 f i g u r t ^ s I9:i;i) . . . . f r . 2 5 » 

T o m e I I . 
J . T H O R E A U , J . , e t D U T E I E U D E T E R D O N U C , R . , Le gîte d'uranium de Stiinliolobwe-

KuKolo (Katiinga) (70 p a g e s i7 p l a n c h e s . I9:i;!) f r . 5 0 » 
e. S C A K T T A . H . . Les précipitations dans le bassin du Kivu et dans les zones limi­

trophes du fossé tectonique ( .(//-tc/i/e centrale équatoriale). — Communica­
tion préliminaire (108 p a t r e s , 28 f i g u r e s , c a r t e s , p l a n s et c r o q u i s , 16 d i a -

g r a u u i i e s , 10 p l a u c l i e s . I9: i : i ) . . . . . . f r . 6 0 » 
" V A N D E R Y S T , l e E . P . H. , L'élevage extensif du gros bétail par les llamponibos et 

llaliolos du Congo portugais !50 p a g e s . 5 f i g u r e s . 193:!) f r . 1 4 » 
• i . PoLiNARD, E. , L.e socle ancien inférieur à la série schisto-calcaire du Bas-Congo. 

Son étude le long du chemin de fer de Matadi à Léopoldville (116 p a g e s , 
7 f i g u r e s , R p l a n c h e s , 1 c a i t e , 1034) , f r . 4 0 » 

T o m e I I I . 
SCAFJTTA. H. , f,e climat écologique de la dorsale Congo-Nil ( 3 3 5 p a g e s , 61 d i a t ' r amn ie . "^ , 

2 0 p l a n c h e s , 1 c a r t e , 1 9 3 4 ) . f r . 100 » 



T o m e I V . 

1. I ' o L i N A H D , L . , La geuyraphie yliysique de l u rèyiuu du Lubilash, de la Uusliwiait 
et de la Lubi vers le 6» parallèle s u d ( 3 8 pages , 9 f i g u r e s , 4 p l a n c h e s . 2 c a r ­
t e s , 1935 f r . 26 B 

i. P O L I N A R D , E.. Contribution à l'étude des roches éruptives et des schistes cristallins 
lie In région. île liimilo (4;,' p a g e s , 1 c a i i e , p l i i i n - l i e s , 19:).')) f r . 15 » 

i. P u L i N A R D , L . , CoiisiHution yéoLiiyique et pélrugraplaque des bassins de la Kollo 
et du M'Barl. dans la région de fIria-Yalinga (Ouba.ngui-Chari) (KiO p a g e s . 
21 l ' i g i i i ' i ' s . 3 car-tes, 13 j i l a n c h e s . 1935) f r . 60 » 

T o m e V . 

1. R O B Y N S , V V . , Contribution â l'étude des formations herbeuses du district forestier 
central du Congo belge ( 1 5 1 p a g e s , 3 f i g u r e s , 2 c a r t e s , 1 3 p l a n c h e s , 1 9 3 6 ) . f r . 60 » 

i ScAËiTA, H . , La genèse climatique des sols montagnards de l ' A f r l f ^ u e centrale. — 
Ljes formations végétales qui en caractérisent les stades de dégradation 
f 3 5 l p i i g v s . m p l a n c h i ' S . 19371 f i ' . 115 » 

T o m e V I . 

1. G Y S I N , M . , Becliercites géologiques et pétrogniphiqiics dans le Katanga niéri 
dlonul (259 p a g e s , 4 f i g u r e s , 1 c a r t e , 4 p l a n c h e s , 1937) f i ' . 65 ii 

2. R O B E R T , M . , Le système du Kundclurigu et le si/stènie scliisto-itoloinitique 
( P i ' e m i è r e j ) a r t i e ) i l O S i } a g i > s , 1940) f j ' . 30 » 

3. R O B E R T , M . , Le syslèmc ilii Kundeiungii et le si/stcnie schisln-dolomitique 
f U i ' U . v i è i i i e p a r t i e ) '3:) ] i a g e s . 1 1a l ) le . -n i l i o r s - l e x t e . 1 9 i l ) f r . 13 » 

4. P A . S S A U . G . . La vallée du Lualaba dans la région des Portes d'Enfer ( 6 6 p a g e s , 
I f i g u r e . 1 p l a n c h i ' . 1943) f i - . 3 0 » 

T o m e V I I 
1, l ' o i . i X A R i ) . E . . t:tiiih' ijélriinTiiijliiqiie de l'en Ire-l.iilini-lJiltilnsli. du pirnillric 7"3()' S. 

à lu froiilièrc de 1' iiigolii ; p a g e s , i f i g u r e , i c a r i e s h o r s - t e x t e . 1944) . f r . 70 » 
i . l i o i i E K T , Coiilribution, à la géologie du Katanga. — Le système des Kibaras 

et If rom/ite.rr de buse •'.)] p a g e s . 1 p ' a i i r h e . I t a b l e a u h o r s - t e x t e . 1944) . . f r . 5 0 » 
3. l*A.'<.'<Ai:. ( ; . . /.(•.'; / ) / / ; . ' ; Indies pépites l'.rtraitcs des gisements aurifères de lu ( iim-

pininir minière des Crunds Lues Afncuin.s {l'rnr.ince Orieninle — Congo 
hrli/r pat ;es . -,'11 l i l a i i c l i e s l i i i i s t e x t e . 19-t.'j) 200 » 

S E C T I O N D E S S C I E N C E S T E C H N I Q U E S 

T o m e I . 

1. M A U B Y , J . , Triangulation du Katanga ( 1 4 0 p a g e s , f i g u r e , 1 9 3 0 ) f r . 25 » 
i. A N J H o i N i o , R . , Iraileiuenl des minerais aurifères d'origine filonienne aux mines 

d'iir de Kilii-Mnlu 163 | l age^ . 11;', e r o i p i i s , \1 | i l a i u i l ' e s . 1033: f r . 50 » 
3. M A I t i V . . 1 . . rriiiiii/iilu linn du l'imijn oriciiliil 177 l i a g e s , l f i g . . 3 p l . , 1934) . . f r . 50 » 

T o m e I I . 

1. A N T H O I N E , R . , L'amalgamation des minerais à or libre à bosse teneur de la mine 
du mont Tsi ( 2 9 p a g e s , 2 f i g u r e s , 2 p l a n c h e s , 1 9 3 6 ) f r . 1 0 » 

i. M O L L E , A . . Observations magnétiques fuites d Elisabeth vil le [Congo belge) pen­
dant l'année in lernu lionnle /loliiire M2(l pages , 10 f i g . , 3 p l . , 1936) . . . f r . 45 » 

3 D E H A L U , M . , et P A U W E N , L . , Laboratoire de phologram mélric de l'Université di-
Liége. Description, théorie et usage des appareils de prises de vues, du sté-
réoplanigraphe C , et de l'Aéromultiplex Zeiss ( 8 0 p a g e s , 40 f i g . 2 p l a n c h e s , 

19,38) f r . 2 0 » 
i . T O N N E A U , R . , e t C H A R P E N T I E R , J . , Etude de la récupération de l'or et des sables 

noirs d'un grnrier fillurioinmire f M é n i o i r " r n n r o i u i é a u C o n c o u r s a n n u e l î le 
1938) i'95 pages . 9 i l i a g r a i t i i n e s . I j i ' m i c h e . 1939) f l ' . 3 5 » 

5. M A [ T R Y . . 1 . . Triiingiiluliiiu du Biis-Congn (41 pages , 1 c a r t e , 1939) . . . . f r . 15 » 

T o m e I I I . 

HERMANS. L . , Bésultats des observations magnétiques e f f e c t u é e s de insi a 1938 pour 
l'établissement de la carte magnétique du Congo belge ( a v e c u n e i n t r o d u c t i o n 
p a r M . D e h a l u ) : 

1. F a s c i c u l e p r é l i m i n a i r e . — Aperçu des méthodes et nomenclature des Stations 
( 8 8 p a g e s , 9 f i g u r e s , 1 5 p l a n c h e s , 1 9 3 9 ) f r . 40 » 

2. F a s c i c u l e L — Elisabeth ville et le Katanga (15 a v r i l 193-4-17 j a n v i e r 1935 c l !'•'' o c t o ­
b r e 1937-15 j a i i v i e i - 1938} (105 l ' a g e s . ' 2 ] i l a n r l ) e s , 1941) ' f r . 5 0 » 

3. I - ' a s c i c u l e 11. — Kiru. Ituiimhi. l'éq/nn des Pures Xatiouau.r '50 i a n x i e r 19:i,i-
26 a v r i l 193G) (138 p a g e s . 27 f i g u r e s . 21 p l a i i c l i e s . 1941) . . , ' . . . f r , 7 5 » 

4. F a s c i c u l e R I . — Région des Mines d'or de Kilo-Moto, Ituri, Haut-Vele (27 a v r l l -
16 o e t o h r e 1936) (71 p a g e s . 9 f i g u r e s . 15 p l a n e l i e s , 1939) f r . 4 0 » 

5. H E R M A N S . P . . et M O L L E . Observations magnétiques faites à Elisabethville 
f'Conqo belge) pendant les années ms.S-in.i', .'S3 p a g e s . 1941) f r . 40 » 

6 



T o m e I V . 

A N T H O I N E , R , , Les méthodes pratiques d'évalualion des gîtes secondaires auri­
fères appliquées dans la région de Kilo-Moto (Congo belge) (218 p a g e s , 
56 f i g u r e s , p l a n c h e s , 1941) I r . 75 

D E ( . R A N D R y , ('.., ]^es graben africains et la reclicrclie du pétrole en Afrique orien­
tale i'77 p a g e ^ , 4 ' f i g u r e s . I 9 i l ) f i ' . 25 

D E H A L U , M . , La gravimétrie et les anomalies de la pesanteur en Afrique orientale 
(,80 pages , 15 l i g u r e s , 1043) • f r . 35 

S o u s presse. 

V A N D E R K E R K E N , G . , L'Etlinie Mongo : 
V o l . I I et I I I . D e u x i è m e p a r t i e : V i s i o n s , R e p r é s e n t a t i o n s e t E . x p l i c a t i o n s d u m o n d e . 

Dr P E T E R S C I I U M A C I I E H , M . A . . Expedition zu den zentralafrilianisclien Kivu-Pygmâen 
( i n - 4 ° ) : 

1. D i e p h y s i s c h e u i i d s o z i a l e U n i w e l t d e r K i v u - P y g i n a e n ; 
I I . D i e K i v u - P y g i n a e n . 

A D R I A E N S , L . , Contribution à l'étude de la toxicilé du manioc du Congo belge ( in -8») . 
D u D O i s , A . , Çliiniiothérapie des Trypanosomiases ( i n - 8 ° ) . 
J E N T G E N , . ) . , f:iiides sur le droit cambiaire préliiniiiiiires à l'Introduction au Congo belge 

d'une législation relalive au chèque. — J™ p a r t i e : Définition et nature juridique 
du clièque envisagé dans le cadre de la Loi uniforuie is.ive de la Conférence de 
Genève de 1931 ( i n - S " ) . 

R O ( i E R , E. , La pratique du Iraiteinent électrocliiiuique des minerais de cuivre du Katanqa 
( i n - 8 o ) . 

D E W I I . D E . M A N , E . , A propos de mcdicinuents antilépreux d'origine végétale. I I I . Les plantes 
utiles du genre S t r y c h n o s ( i n - 8 " ) . 

R E S S E L E R , R . , Het droog-tteivaren van inicrobiologisctie u:ezens en hun reactieproducten. 
De droogtechnieli ( i n - S " ) . 

S C H W E T Z , l e D' ' J., Sur lu classificuliou et la nuinrncluture des P l a n o r b i d a e ( P l a n o r l n n a e 
el l i u l i n i u a e ) de l'Afrique rentriile et surtout du Congo belge ( i n - H " ) . 

S C I I \ V I ; T Z . le D ' ' J . e t U A Ü T E V E I . I . E . E . , Sgno/isis des l ' I a n u r l i i d a e nfricuins. prinriiiulemenl 
au Congo belge, contenus dans les collcelions du Musée de Tervueren eu Hi'i.'l ( i n - 4 " ) . 

. \ D R I A E N S , L . , Iteclierclies sur la composition chimique des flacourtiacées à Imite ctiaul-
moogrique du Congo belge (111-8"). 

P A S S A U , ( i . . Gisements sous basalte au Kivu (Congo belge) ( i i i -80) . 
D E W I L D E M A N , E . , J. GillcL ( S . .1.) et le .tardin d'essais de Kisantu (1866-1893-19-',3) ( in-8"). 
L O T A R , l e K . p . L.. La grande Clironique de l'IJele ( i n - S " ) . 
D E W I L D E M A N , E . , A propos de médicaments antilépreux d'origine végétale. I V . D e s S t r o ­

p h a n t u s et de leur utilisation en médecine {in-8<>). 
. s c n w K l z , l e IJl' . ) . e t D A i i T K V K i . i . r . h)., Contribution, à t'élude de la [iiiine niatiivologiqiie des 

grands tues afrienins iy>- é l u d e : Les lues .\tbert. Lutouard. et Kivu) (1^1-8°).' 
S e i i w E T z , l e 1)|' J. e t 1 ) A U T E V E I . L E . E., Sur l'origine des viollusques lhalassoïdes du lue 

'J'nnganil,a ( i i i - 8 " ) . 
< .un t ri lui lion à t'élude ite la jaune nialacologique (tes 

e : Le lue '1 ungu 11 il:a) ( i r i - S ' ^ ) . 
Cnntribiitiiiii à l'élude de lu fuiine maliieotogique des 

• ; Sur ta faune mulueolngique du lac Moero. prinripu-
.S In///te rs. el les relu t ion s de celte fiinne iieee cette 

. -8") . 
D E C L E E N E . X . , / , ( ' etan inalriliiiéul diin.'i la société indigene. Hier, u u j o u r i f t i u i , demuin 

L 

S c i l W K ' i z . l e I)"' ,1. et l ) A i i T i c v i : ] . i , E , \'... 
grands lues afrienins li'- é t u i l 

S C H W K I Z , le Dr J , et D A f i T L V E L L i : , E., 
grands tues iifrieniiis (3" e t i i i l t 
lenient d'uprés les récoltes de 
de lu rieière Luii/inlii ef du lui: linugivelo) 

C L E E N E . X . , / , ( ' elau ma tril i néiil diin.'i la sorii 
t i n - . 8 " ) . 

D l H E N , l e D r 
l ' O M N A R I I , E.. 
VAN DE [ - " I T I E . 

.\.. Les ser/muls reiiimeii.r du Congu belge ( in-8<>) . 
/.(• minerai de miingiinése à /lolianile et bot lu nil i te de lu Haiile-I.uluu ( i n - 8 " 

Le Congo belge el lu piiliUque ili- cinijouetnre ' i n - 8 " ) . 

BULLETIN D E S SÉANCES DE L'INSTITUT ROYAL COLONIAL B E L G E 

B e l g i ( i u o . ( l o i i g o b e l g e . U n i o n p o s t a l e u n i v e r s e l l e . 

A l i o n n c m e n l a n n u e l . . . f r . 6 0 . — IV. 7 0 . — f i ' . 7 5 . - (15 B e l g a s ) 

P i i x p a r f a s c i c u l e . . . . IV. 2 5 . — f r . 3 0 . — f r . 3 0 . — (G B e l g a s ) 

T o m e I M9:,'9-]930) . . OOS p a g e s T o m e I X (1938) . . 871 p a g e s 
T o m e I I (1931) . . . . 694 » ' l ' o m e X (1939) . . 473 
T o m e I I I (1932) . . . . 080 » T o m e X I (1940) 598 » 
T o m e I V (1933) . . . . 884 » ' l ' o m e X I I (1941) . . 592 » 
T o m e V (1934) . . . 738 ,) T o m e X I I I (1942) 510 » 
' l ' o m e V I (1935) . . . 705 » ' l ' o m e X I V (1943) . . 032 » 
' i ' o m e V I I (1930) . . . . 020 » T o m e X V (19441 . . 442 
' l ' o m e V I I I (1937) . . . . 895 1. 

]M. HAVEZ, Imprimeur de l'Académie royale de Belgique, rue de 
(Domicile légal : rue de la Chancellerie, 4) 

Louvain, 112, Bruxelles. 

Made in Belgium 


